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CI IMIIMVIS D'ANALYSE SI IMIUll IIL

(ÉPREUVE THÉORIQUE. — I. Démontrer que toute fonction
elliptique aux périodes -2to, ÀVJ' ê°$t une fonction /rationnelle
de pu et p' u.

II. Soit p =ƒ(()) Véquation d'une courbe plane G en



( ' 7 6 )
coordonnées polaires. Sur le rayon vecteur OM d'un point
quelconque M de cette courbe on porte une longueur
constante MP égale à a et dans le sens MO. Déterminer
ƒ (0) de façon que, lorsque le point M parcourt la courbe G,
l'aire balayée par le rayon vecteur OP soit égale à l'arc
que décrit le point M, multiplié par une longueur con-
stante b. On emploiera les fonctions de Jacobi et Von
supposera ia > b.

EPREUVE PRATIQUE. — La fonction pu satisfaisant à la
relation

w — i ) ,

trouver la fonction primitive de

— O2

( J u i n 1 9 1 0 . )

Lille.

PREMIÈRE QUESTION. — Étude des valeurs réelles de la
fonction pu :

i° Lorsque, l'une des périodes étant réelle1 l'autre est
pu rement imaginaire ;

•2" Lorsque les deux périodes sont imaginaires conju-
guées.

Calculer, dans les deux cas, les périodes 203, 2to', en
fonction des invariants gx, g2.

Construire, dans les deux cas, la courbe

DEUXIÈME QUESTION. — Étant donnée l'équation aux
dérivées partielles du premier ordre

(i) f(z, XUXt, . . ., Xa,P\,p%, . . -,Pn) = O •

i° Définir ce qu'on entend par une intégrale complète;
faire voir comment on peut, d'une pareille intégrale,
déduire toutes les autres;

20 Montrer comment l'intégrale singulière peut être
déduite directement de Véquation (1).

(Juillet 1910.)



( «77 )
i° On considère la série

A quelle condition doit satisfaire la constante a pour
que celte série soit convergente quel que soit z?

2° Cette condition étant supposée remplie, démontrer
que la somme S(z) de cette série est une fonction entière
de z qui admet deux périodes, l'une de première, l'autre
de troisième espèce; faire voir que &(z) s'annule une f ois
et une seule dans chaque parallélogramme construit sur
ces deux périodes; donner l'expression générale des zéros
de S(z).

3° Établir la relation qui existe entre la fonction 0 et
la fonction Œ construite avec les mêmes périodes. Décom-
poser &(z) en un produit de facteurs primaires.

(Novembre 1910. )

Lyon.

ÉPREUVE ÉCRITE. — I. On considère l'équation

r27Z

g(x)-h\ / g(y) cos(x -+-y)dy = 1,

où X est une constante donnée et g une f onction inconnue.

i° Dans rhypothèse X = 1, donner la solution de cette
équation, en se servant des formules de Fredholm;

20 Comment faut-il choisir X pour que cette équation
cesse d'avoir une solution unique? Que sepasse-t-ilalors?

II. Dans un plan, rapporté à des coordonnées polaires
d'origine O et d'axe polaire Ou, on désigne par y
(o^y^iTt) l'angle polaire d'un point quelconque du
cercle (G) de centre O et de rayon 1; et par a, x
( a > o , o^#£27c) les coordonnées polaires d'un point P
quelconque. Soit alors W le potentiel en P de la double
couche de moment g (y) disposée sur le cercle (G).
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i° Mettre W sous la f orme

et, dans l'hypothèse a < i> développer A et W suivant les
puissances entières de a\

2° Montrer que, si W est nul, quel que soit x, pour une
valeur particulière quelconque de a, inférieure à i,W est
identiquement nul, ainsi que la f onction g\

3° En conclure que, pour a < i, le noyau A est fermé et
que la suite

i, cosiT, sin#, cos2^, sin aa?, . . . , cos/i#, sin n^, . . .

est fermée;
4° Trouver les valeurs et les f onctions fondamentales du

noyau A, pour a < i.

ÉPREUVE PRATIQUE. — Épure {données en centimètres) :
intersection d'un cône et d'un cylindre. — Le cône, limité à
sa base et à son sommet, a pour base dans le plan hori-
zontal une circonférence (centre x = o, y = io, z = o;
rayon — 8). Ze sommet est le point j = o , / = io, ^ = 16.
Z,tf cylindre a pour base un cercle de front (centre x = 3,
j ' = io, z = 5; rayon = 5); /es génératrices sont horizon-
tales, et inclinées à 45° îwr /e plan vertical de gauche
avant à droite arrière. Représenter la partie solide du
cône extérieure au cylindre. (Juillet 1910.)

ÉPREUVE ÉCRITE. — I. Établir les formules relatives au
passage à travers la couche attirante pour les dérivées
premières d'un potentiel de double couche.

II. On imagine les opérations de Fredholm fournies par
les divers noyaux A(x,y) qui satisfont à un même système,
supposé donné, dléquations aux dérivées partielles de la
forme

5 £ £
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i° Montrer que ces opérations forment un groupe;
i° Montrer qu'à une opération quelconque de ce groupe

correspond, en général, une opération du même groupe
qui en est l'inverse;

3° Déduire de là une méthode de résolution des équations
de Fredholm qui correspondent à un noyau A de l'espèce
considérée; et comparer les formules obtenues à celles que
donne la méthode de Fredholm;

4° Examiner le cas singulier, dans la résolution des
équations de Fredholm de ce même type.

Nota. — Toutes les intégrales définies correspondant
aur opérations et équations de Fredholm considérées
seront supposées prises entre les mêmes limites constantes.

E P R E U V E P H A T I Q U E . — Soit

A = s i n 6 , /r t = sin 6 l 9 A r 2 = s m 6 2 , . . . ;

. i i \

i -+- k, =
cos2 - cos2 —- cos2 —

2 2 2
Enfin

- 4 - = c o s 2 - * c o s 2 — c o s 2 —•••
2 k 2 1 2

Calculer K avec l'approximation que comportent les

Tables à 7 décimales, sachant que k* = -• On rappelle que

71 = 3,14159265 . . . (Novembre 1910.)


